
Août 1914 : réquisitions et réfugiés à Athée. 

Les élections du 5 mai 1912 ont porté 12 élus au conseil municipal : 
Victor Avenet, La Chenelle, 52 ans, propriétaire-cultivateur 
 Louis Blondeau, le bourg, 44 ans, propriétaire-cultivateur 
 Silvain Boileau, Grandlay, 72 ans, rentier 
 Léon Boissé, Le May, 43 ans, propriétaire-cultivateur 
 Henri Courault, Brosse Pelée, 48 ans, propriétaire-cultivateur 
François Gallicher , Le May, 63 ans 
André Hardion, 
 Jules Hardion, le bourg, 58 ans, maçon 
 Silvain Lunais, Gâtinelle, 63 ans, propriétaire-cultivateur 
Joseph Pinon, Chandon, 50 ans, propriétaire-cultivateur 
Henri Roguet, le bourg, 55 ans, propriétaire-cultivateur 
 et Auguste Suet, le bourg, 62 ans, rentier 

L’installation du Conseil Municipal a lieu le 19 mai 1912 à 9h du matin. Sont élus : 
Maires : Silvain Lunais par 10 voix 
Adjoint : Louis Blondeau par 11 voix 
Deux délégués pour la commission administrative du Bureau d’Assistance : Auguste Suet par 9 voix et André 
Hardion par 8 voix. 

Depuis 1908, la grande affaire du Conseil Municipal est la demande de prolongement du tramway venant de 
Tours d’Azay sur Cher à Athée. Le 16 février 1913, «  le Conseil rappelle les délibérations prises aux dates 
suivantes : 27/12/1908 ; 17/9/1910 ; 12/2/1911 ; 10/3/1912 ; 21/7/1913 ; 16/11/1913 relativement au 
prolongement du tramway d’Azay : considérant que le tramway faciliterait le transport des denrées de toutes 
sortes, en particulier des engrais et des produits agricoles, le Conseil émet le vœu que le projet de 
prolongement du tramway d’Azay/Cher à Athée soit enfin repris et exécuté . » 

Mais la mobilisation est décrétée et le projet restera sans suite. 

Le 2 août 1914, jour de la mobilisation, une session extraordinaire se réunit à 7 h du matin pour deux 
décisions : adopter un projet de chemin vicinal et dresser la liste des personnes à secourir. 

Dès ce mois d’août les réquisitions pour l’armée ont commencé :  
Une Commission de Réception du Ravitaillement s’est mise en 
place à la gare de Bléré : Son Président adresse au maire les 
ordres de réquisition. 

Le 13 août 1914, il adresse donc cette lettre au maire : 
 
Vous transmet de suite copie d’une dépêche ministérielle en vous 
priant de vouloir bien me faire connaître d’Urgence les 
renseignements qu’elle comporte. 
Ministre demande en plus des besoins déjà prévus des quantités 
assez considérables de Foin, Paille et Avoine à partir du 21 août. 
Prière me faire connaître quelle quantité de chacune de ces 
denrées votre Commune pourra fournir au maximum tous les 
deux jours. 

 

 
 



Les ordres de réquisition le sont sur papier officiel :  

 

Ordre de réquisition pour 210 quintaux d’avoine : 

 

 

 

 

 

 

 

Mais il faut aussi négocier un permis de circuler d’Athée à Bléré. 

 

 

 

Dès le mois d’août survient une nouvelle réquisition, celle du camp retranché de Paris : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Celle-ci concerne :  

✓ 30 moutons livrables 25ème jour de guerre à 9h 
✓ 200 quintaux de blé livrables 26ème jour à 11h 
✓ 100 quintaux de blé livrables 32ème jour à 11h 
✓ 200 quintaux de blé livrables 34ème jour à 11h 
✓ 30 bœufs livrables 38ème jour à 9h 

  

 

 

 

AD37-Edep008/H9 à 11 pour l’ensemble des documents de cette rubrique 

 



Chaque livraison est dûment inventoriée : 

 

La farine est indemnisée à 37,50 F le quintal 

Et le sac à 1,20 F 

Les tarifs sont imposés :  

En 1914, 
la farine est à 37,50 F le quintal 
le blé à 31 F 
l’avoine à  24 F 
la paille à 4,50 F 
la pomme de terre à 0,48 F le kg 
le vin à 37 F l’hl 
la viande bovine à 1,50 F lekg 

Mais il faut en sus payer le transport : 

 

 

 

 

 

 

 

 
Avec voiture à un ou deux colliers, on voit sur ce bon de transport que les livraisons sont fréquentes : les 20, 21, 
25, 27, 30 et 31 août 1914. 
En 1914, chaque propriétaire-cultivateur assure ses livraisons, mais bientôt, elles seront organisées au niveau 
de la commune et assurées par Henri Boissé, l’instituteur secrétaire de mairie dont on se demande quand il a 
encore le loisir de faire classe, l’obligeant ainsi à des décomptes d’apothicaire pour régler les sommes dues : 

  

 

  

  



Ce mois d’août 1914 voit aussi l’arrivée des premiers réfugiés comme annoncé dans la circulaire ministérielle 
adressée par le préfet à chaque maire : 

«J’ai l’honneur de vous communiquer copie d’une circulaire télégraphique de M le Ministre de l’Intérieur 
m’invitant à procéder sans délai au recensement des logements susceptibles d’être réquisitionnés pour le 
logement des réfugiés, suivant la loi qui vient d’être votée par le Parlement. 

Je vous prie, en vous inspirant des instructions contenues dans cette circulaire de faire opérer ce recensement 
dans votre commune et de m’adresser dans le délai de cinq jours la liste des immeubles qui peuvent être 
considérés comme vacants, en distinguant ceux qui sont meublés de ceux qui ne le sont pas. 
Le Préfet. » 

Chaque commune recense donc les possibilités d’hébergement. Là aussi, Henri Boissé prend son cahier 
d’écolier et fait la liste des possibilités d’hébergement à Athée : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 



Le Maire peut alors transmettre au préfet le 2 septembre les possibilités d’hébergement d’Athée soit 30 à 70 
réfugiés français ou belges : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La réponse du maire d’Azay sur Cher est de 98 lits : 

 

Les premiers réfugiés arrivent (séjour non daté dans les archives) : il s’agit de russes, belges et alsaciens-
lorrains dont l’identité est relevée par Henri Boissé :  

 

 

 



Leur séjour est en partie reconstitué : 

Belges : Nalbreck Henri, Irma, Edgar et Eva logés chez Mme Collinet, la châtelaine et partis le 31 octobre. 

Alsaciens-Lorrains : Pett Auguste, Keller Georges, Heymes Auguste, Georges Xavier, logés à l’hôtel Chotard et 
partis à Paris le 25 février 

Russes :  

Zlobinsk Simon, Esther, Israël  (11 mois), logés chez M Chotard Arthur dans le bourg, partis le 3 mars 

Bober Iser et Maïa, mari et femme, logés chez M Thiou dans le bourg, sortis le 7 janvier 

Sont partis le 12 janvier : 

✓ Sassof André, Marie et Lydie (10 mois), logés chez M Allard, partis à l’hospice  
✓ Kalkine Zissa (homme) et Kibrel (femme), logés chez M Vaslin, menuisier dans le bourg  
✓ Alferin Jacob, Rachel et Renée (11 mois), logés chez M Raimbault dans le bourg  
✓ Veitsmanne Uralie (belle-mère de Sassof), Israël (beau-frère), Ida (belle sœur), logés chez M Laurent le 

charpentier alors que la maison abrite déjà 7personnes. 

Choléva Zeile, mari né à Dobrozine, Gluckmann Tina, femme née à Verbar, Clara (2 ans) née à Dobrozine le 
4/8/1914, logés chez Mme Germain l’épicière du bourg, le mari parti à Paris le 24, femme et bébé le 1er janvier 

Grimberger, mari, Bella, femme, Clermance, enfant logés à l’hôtel Ouchetet partis le 14 mars 

Français : 

Resuzan Henri, logé chez Mme Berthelot, a trouvé du travail chez M Marinier, entrepreneur de travaux publics à 
Athée. 

Soit : adultes chez l’habitant : 6 - adultes en communauté : 21 - enfants : 6 soit un total de 33 réfugiés. 

 

 

Suit un mémoire de  dépenses des réfugiés 
 
où les dépenses d’hôtel s’élèvent à 178 F 75 

 

et les dépenses de nourriture s’élèvent au 20 septembre 
1914 à 464 F 90.  

 



 Mais l’arrivée des réfugiés pose aussi parfois des problèmes, en novembre 1914, le maire de Cangey écrit au 
préfet : 

Le 25 novembre 1914 
Service des réfugiés 
Le Maire de Cangey a l’honneur d’informer Monsieur le Préfet 
d’Indre et Loire qu’il attend l’ordre de renvoi des 2 réfugiés 
russes Fipiloschtein et fe Abramovitch pour raison sanitaire. 
En outre, les réfugiés dont les noms suivent : 
Munier Auguste 
Shreiber Eugène 
Nenny Joseph 
ayant le corps couvert d’une vermine qui s’est propagée aux 
habitants, ceux-ci ne veulent plus à aucune condition les 
recevoir, et aucun local n’étant à ma disposition pour procéder 
à la « désinfection » de ces hommes, je vous demanderai de 
vouloir bien les rappeler au plus tôt afin d’éviter des ennuis 
toujours regrettables parmi la population. Le Maire. 

On verra par la suite que d’autres incidents suivront : tapage, alcoolisme, dégradations, décès… 

Avec la stabilisation du front sur 700 km, ce sont dix départements français qui sont occupés par les 
allemands, amenant pour les populations concernées, réquisitions, prisonniers civils, travail forcé, 
déportations, évacuations forcées, mauvais traitements, travail dans les fermes ou usine allemandes. 

« Dès les premières semaines de l’occupation, des hommes, des femmes et des adolescents en âge de 
travailler ont été réquisitionnés pour remettre en état une parie des voies ferrées et des routes, parfois même 
des fortifications endommagées par les combats. Cela était contraire aux Conventions de La Haye, aucun civil 
n’étant censé être employé contre l’effort de guerre de sa propre patrie… 

Devant l’impossibilité de nourrir toute la population civile en France occupée, les Allemands se débarrassent 
des bouches inutiles (vieillards grabataires des hospices, jeunes enfants et familles particulièrement 
démunies). L’occupant conserve évidemment ceux qui sont capables de travailler. Evacuations forcées et 
commandos de travail ont la même fonction : les civils occupés doivent participer sur place à l’effort de guerre 
de l’occupant ou disparaître. »1 

C’est ainsi qu’en décembre 1914 le Préfet transmet au Maire d’Athée un télégramme en trois pages émanant 
du ministère de l’intérieur : 

A LA DATE DU 19 DECEMBRE 1914 APRES QU’UN GRAND NOMBRE DE NOS 
COMPATRIOTES AVAIENT DU SE REPLIER DEVANT L’ENNEMI ET ALORS QUE NOUS 
REVENAIENT LES PREMIERS RAPATRIES DES PAYS ENVAHIS JE ME SUIS 
DIRECTEMENT ADRESSEAUX MAIRES POUR LES ASSOCIER ETROITEMENT AUX 
EFFORTS DU GOUVERNEMENT EN VUE D’ASSURER A TOUS NOS REFUGIES UN 
ACCUEIL EMPRESSE LES AIDANT A SUPPORTER LEUR DETRESSE PASSAGERE STOP 
MON APPEL A ETE ENTENDU EN FRANCE LIBRE, LES VISTIMES DE L’INVASION ONT 
RETROUVE LA PLACE QUI LEUR ETAIT DUE STOP LA LONGUE DUREE DE LA GUERRE 
ET LE NOMBRE CROISSANT DES RAPATRIES SANS LASSER LES BONNES VOLONTES 
ET LA GENEROSITE PREMIERE ONT CEPENDANT ATTENUE LEUR ELAN STOP OR 

 

 

 
1 Stéphane Audoin-Rouzeau, 14-18, retrouver la Guerre, nrf Gallimard, 2000 

 

 



 ACTUELLEMENT UNE NOUVELLE CATEGORIE DE NOS COMPATRIOTES VIENT 
S’AJOUTER A CELLES QUE NOUS AVONS L’IMPERIEUX DEVOIR DE SECOURIR STOP 
IL S’AGIT DES EVACUES DE LA ZONE RECUPEREE DONT LE MAINTIEN A ETE 
RECONNU IMPOSSIBLE DANS DES REGIONS ENTIEREMENT DEVASTEES STOP LEUR 
SITUATION N’EN EST PAS MOINS MALHEUREUSE QUE CELLE DES RAPATRIES DONT 
DE NOUVELLES ARRIVEES SONT IMMINENTES ET IL Y A LA UN ENSEMBLE DE 
MISERES QUI MOTIVENT UN REDOUBLEMENT D’EFFORTS DONT LES POPULATIONS 
TROUVERONT LE STIMULANT DANS LE FAIT MEME QUE LES EVACUATIONS DE LA 
ZONE RECUPEREE TEMOIGNENT DU SUCCES DE NOS ARMES STOP JE NE SAURAIS 
DONC DOUTER DU DEVOUEMENT, DE LA GENEROSITE ET DU CŒUR DE TOUS 
CEUX A QUI JE ML’ADRESSE ENCORE EN TOUTE CONFIANCE STOP PLUS QUE 
JAMAIS IL IMPORTE DE REALISER LE PRINCIPE POSE AU DEBUT DE LA GUERRE QUE 
CHAQUE FAMILLE FRANCAISE DOIT ACCUEILLIR UNE FAMILLE DE REFUGIES ET 
POURVOIR A SON EXISTENCE STOP L’HEBERGEMENT DES NOUVEAUX 
CONTINGENTS DE REFUGIES PEUT CEPENDANT DONNER LIEU A DES DIFFICULTES 
QUE MES CIRCULAIRES ANTERIEURES N’ONT PAS MECONNUE STOP AUSSI JE 
TIENS A VOUS INFORMER QUE POUR FACILITER VOTRE MISSION ET CELLE DES 
MAIRES A QUI VOUS FEREZ PART DE CE TELEGRAMME ET POUR PERMETTRE LA 
REPARTITION EQUITABLE DES CHARGES INCOMBANT A TOUS LE GOUVERNEMENT 
SE PREOCCUPE DE PRECISER LES CONDITIOONS D’EXERCICE DES DROITS QUE 
PREVOIT LA LOI DU 5 AOPUT 1914 RELATIVEMENT AU LOGEMENT ET A L’ENTRETIEN 
DES REFUGIES STOP JE VOUS DONNERAI TOUTES INSTRUCTIONS UTILES ET DE 
DETAIL DES QUE DANS LE MOINDRE DELAI POSSIBLE UN DECRET ACTUELLEMENT 
EN PREPARATION SERA INTERVENU A CET EFFET. 

Auparavant, les élus d’Athée avaient pris quelques décisions : 

La session extraordinaire du Conseil Municipal du 16 septembre1914 a lieu à 5 h du soir et révèle comme 
premier point de débat : 

« 1 - Le Conseil Municipal adresse à Mmes Thomas et Allard 
leurs plus vifs remerciements pour l’empressement qu’elles 
ont mis à venir en aide à nos blessés et pour la généreuse 
initiative qu’elles ont pris en parcourant toute la commune 
pour recueillir les dons en espèces et en nature, décide que 
les dons en espèces seront répartis comme suit : 

✓ Hospice de Bléré :       637,80 
✓ Hospice du lycée de Tours- filles :      100,00 
✓ Hospice du lycée de Tours- garçons : 100,00 
✓ Hospice Ecole supérieure de filles :   100,00 
✓ Hospice Ecole normale de filles :      100,00 
✓                                                                  --------------- 
✓                                                                    1 037,80 

 

Laisse à Mmes Thomas et Allard la tâche délicate de répartir les nombreux dons en nature aux hospices 
temporaires dont il est parlé ci-dessus proportionnellement aux besoins de chacun. » 

Puis vient en débat le problème du courrier : 

« 2 – Sur la proposition de M le Maire, le Conseil Municipal considérant que le portage des dépêches officielles 
et particulières est considérablement surchargé depuis le jour de la mobilisation, vote au porteur de dépêches 
un supplément de traitement de 50 F pendant 6 mois à compter du 15 octobre prochain. 

3 - Sur la proposition de M le Maire, le Conseil Municipal considérant que le service du courrier d’Athée à Saint 
Martin le Beau est rendu très difficile depuis la mobilisation par suite de l’horaire des trains qui commence à 1h 
½ du matin pour ne finir qu’à dix heures du soir, prend bonne note d’une demande d’indemnités faite par le 

 

 

 



courrier et décide de lui allouer, si cette indemnité de l’administration des postes, prévenue, de ce surcroît de 
charge, ne le fait pas elle-même. 

4 - Sur la proposition de M le Maire, le Conseil alloue à titre d’indemnité comme supplément de traitement 
pendant la durée de la guerre, une somme de 10 F par mois au garde-champêtre pour courses journalières 
nécessitées par le ravitaillement. 

5 - Sur la proposition de M le Maire, le Conseil Municipal vote au secrétaire de Mairie une allocation de 150 F 
jusqu’au 1er janvier pour l’indemniser des déplacements nombreux au chef-lieu de canton et à la Préfecture 
nécessités par la mobilisation et l’état de guerre. » 

Une session du Conseil aura encore lieu le 27 décembre 1914 mais il n’est question que d’un emprunt pour 
l’achat du bureau de poste et du maintien de la liste des répartiteurs. 

Les documents présentés ci-dessus sont conservés donc consultables aux archives 

départementales : 

Dossier : Série E dépôt 008 Athée sur Cher : 

 

 

 

 

 

 


